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COMMUNICATIONS 
Une nouvelle enzootie de teigne ovine 
par J. GUILHON et S. ÜBLIGI 
Dans une note précédente ( 1) nous indiquions que la teigne 
ovine est une mycose cutanée peut-être plus méconnue qu'excep­
tionnelle. Le présent travail semble en apporter la première preuve. 
L'un de nous fut appelé dans les premiers jours du mois d'avril 
pour examiner, dans une ferme du département de l'Yonne, située 
sur des terrains humides, un troupeau ovin comportant 120 brebis 
atteintes de strongylose gastro-intestinale et de fasciolose hépa­
tique. Durant le mois de novembre dernier, de nombreux sujets 
présentèrent des symptômes d'ecthyma contagieux. Sur la face de 
plusieurs brebis qui furent victimes de cette affection, le proprié­
taire remarqua des lésions suspectes, extensives, aprurigineuses, 
qu'il rapporta à la teigne, dont quelques bovins de son exploita­
tion furent victimes quelques mois auparavant. 
Nous avons cru devoir, cliniquement, confirmer ce diagnostic 
bien que cette mycose soit réputée rare chez le mouton.Au moment 
de notre examen une dizaine de brebis étaient atteintes; elles 
présentaient des lésions circulaires ou légèrement ovalaires, recou­
vertes d'une croûte sèche, jaune grisâtre, plus ou moins saillante. 
Chaque sujet en portait une ou plusieurs localisées sur Je chan­
frein, immédiatement en arrière de l'oreille ou sur les joues. 
Si nous avons constaté que l'évolution reste limitée à la tête 
et que sur chaque brebis, les lésions évoluaient en quatre ou cinq 
semaines, spontanément, vers la guérison, nous avons aussi remar­
qué que l'enzootie ne semblait pas devoir s'éteindre puisqu'elle 
paraissait se maintenir, avec quelques fluctuations relatives au 
nombre des sujets contaminés et aux lésions décelables sur cha­
cun d'eux, depuis le début de l'année. 
(1) J. GUILHON, A. CHARTON et J. DuRIEUX. - Teigne du mouton (Bull. Acad. Vét. 
de France, 1955, 28, 465). 
Bul. Acad. Vét. - Tome XXIX (Novembre 1956). - Vigot Frères, Editeurs. 
BULLETIN DE L'ACADÉMIE 
L'examen microscopique des poils inclus dans les croûtes pré­
levées à la périphérie des lésions, après éclaircissement au lacto­
phénol, nous a permis d'observer un parasitisme intense. De nom­
breux poils, en effet, présentaient une imposante gaine' de fila­
ments mycéliens soit continus, soit en voie de désarticulation et 
enfin des files, assez linéaires, de très nombreuses arthrospores, 
de formes variables, de 4 à 4,5 tJ. de diamètre, tendant à la sphé­
ricité. 
Alors que la culture du dermatophyte responsable de la petite 
enzootie observée, précédemment, dans un troupeau de Seine-et­
Marne fut rapidement et parfaitement réussie, celle du champi­
gnon en cause dans l'enzootie de teigne de l'Yonne fut très diffi­
cile à obtenir. Malgré toutes les précautions rigoureuses et les 
milieux les plus favorables employés à des températures oscillant 
entre 28° et 30° il nous a été impossible, à plusieurs reprises, d'em­
pêcher le développement d'un champigno·n, en cours de détermi­
nation, apporté avec les poils pourtant préalablement toilettés. 
N'ayant à notre disposition ni cycloheximide, ni actidione pour 
préparer des milieux particulièrement sélectifs, nous avons pu 
cependant isoler le dermatophyte, en cause, en passant les poils 
parasités au lacto-phénol avant de les ensemencer sur de la gélose 
glucosée vitaminée portée à l'étuve, d'abord à 28-30° pendant une 
semaine, puis ensuite à 37°. 
Dans ces conditions nous avons observé la formation d'une 
petite colonie blanche, veloutée, de la grosseur d'une tête d'épingle 
après 17 jours de séjour à l'étuve. La culture se développant 
difficilement nous l'avons repiquée sur gélose vitaminée et portée 
à l'étuve à 37°. Dans un délai de quinze jours nous avons alors 
obtenu une culture circulaire, à surface tourmentée, brillante, 
grasse, au pourtour velouté, de 7 à 8 millimètres de diamètre. 
Un nouveau repiquage nous a permis de constater l'apparition, 
après environ trois semaines de séjour à l'étuve, dans les mêmes 
conditions que précédemment, d'une culture très voisine de la 
première, mais s'en différenciant par l'apparition de pigments jau­
nâtres, ayant une tendance à devenir ocre plus ou moins foncé. 
Tous ces caractères ainsi que ceux que nous avons observés dans 
les poils inclinent à penser que nous avons isolé une souche de 
dermatophyte mégaspore identifiable à Trichophyton verrucosum 
var. ochraceum, espèce que l'on rencontrt. le plus souvent dans les 
lésions de teigne bovine, en France, mais qui n'avait jamais été 
observée chez le mouton. 
En conclusion, à l'occasion d'une nouvelle enzootie de t.eigne 
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ovine nous avons isolé une souche de Trichophyton verrucosum var. 
ochraceum ce qui porte à quatre le nombre des espèces de derma­
tophytes responsables de la teigne du mouton. 
:niscussion 
M. Dunrnux. - Vous avez dit que l'enzootie avait été plus importante 
qu'en Seine-et-Marne ? 
M. GUILHON. - C'est exact. Il y eut en permanence une dizaine de brebis 
atteintes jusqu'à la période de la tonte. Les lésions disparaissaient sur les 
unes pour apparaître sur d'autres. Si bien que du mois de novembre au mois 
de juin près de la moitié des animaux furent contaminés. 
M. LE PRÉSIDENT. - Parmi les antifongiques il en est de spécialisés ; l'acti­
dione, par exemple, inhibe les champignons saprophytes et permet d'obtenir 
plus facilement la culture des dermatophytes que l'on désire isoler. 
M. GUILHON. - Je n'avais à ma disposition ni actidione, ni cycloheximide; 
mais même avec des milieux à l'actidione un mycologiste spécialisé dans 
l'étude des teignes humaines n'a pas réussi à isoler le dermatophyte en cause 
en partant des poils de moutons parasités que je lui ai donnés. La sélectivité 
dans çe cas fut mise en échec. Malgré toutes les difficultés rencontrées, nous 
avons cependant eu la chance d'éliminer la souillure, à culture luxuriante, 
jaunâtre, simulant celle d'un Ctenomyces granulosus, en ayant recours au lacto­
phénol et en portant la culture sur gélose vitaminée à l'étuve à 37°. Le Tricho­
phyton �errucosum, qui supporte sans doute un milieu plus acide que la 
souillure (1), qui s'opposait à son développement, a pu enfin, par ce procédé, 
être isolé comme vous pouvez le constater par l'examen des cultures que je 
vous présente. 
(1) En voie de détermination. 
